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INTRODUCTION 
La vegetation spontanee de l'ensemble des sables littoraux du Centre 
et Sud Viet-Nam n'est pas en relation avec la composition physico-chimique 
des sables, mais avec « l'age » de leurs depots. A la suite des travaux de 
SAURIN (1930), nous avons ete amenes a distinguer (1) : 
1° Des sables rouges, plus ou moins lateritises, qui caracterisent la premiere 
terrasse de 150-200 metres d'altitude d'age fin Tertiaire, debut Quaternaire 
- probablement - (?) qui sont compacts, <lenses, rappelant, par endroits, un 
depot greseux. Ils sont repris actuellement par l'erosion eolienne apres defo-
restation (BARRY J.P. et PHUNG TRUNG NGAN 1960). 
2° Des sables d'un blanc eclatant qui constituent les terrasses de 10-15 
et 15-20 metres, sub-fossiles du Quaternaire moyen. 
3° Des sables ocres sub-actuels constitutifs de la terrasse de 2 metres 
du Quaternaire sub-recent qui presentent beaucoup moins de debris coquilliers 
que les sables contemporains gris-ocres compris entre cette terrasse et le 
niveau actuel de la mer. 
II y a deux points importants a souligner : 
1° L'apport de sable actuel est faible, malgre un estran assez developpe. 
C'est pourquoi le rivage du Sud et du Centre Viet-Nam, depuis le Cap Saint-
Jacques (Vung-Tau) jusqu'au Cap Varella (100 km. au Nord de Nha-Trang) 
doit etre considere comme n'ayant pas evolue depuis le Quaternaire sub-recent 
(terrasse de 2 metres, probablement Flandrienne (?)). 
2° Les sables, actuellement mobilises par les vents, proviennent, pour la 
plupart, de toutes les terrasses anciennes (fossiles, sub-fossiles et sub-actuel-
0) Travaux actuellement en cours au Laboratoire de Geologi.e de la Faculte des 
Sciences de l'Universite de Saigon, en collaboration avec SATJRm et lVIrLI.IES-LACROIX. 
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Jes), ce qui nous conduit a considerer, du point de vue phytogfographique, 
deux zones: 
a) Une zone de sable mobile actuel et sub-actuel con1prenant l'estran 
et les depots contemporains de la terrasse de deux metres. Ils presentent un 
cortege specifique d'especes, caracterisant des stades (pionniers, fixateurs .. .) 
qui tendent vers un « Fourre Littoral ». 
b) Une zone de sable fixe et peneplanise (plus ou moins) 01'.t nous reunis-
sons : 
Les sables blancs des terrasses de 10-15 metres et de 15-20 metres. 
- Les sables rouges de la terrasse de 150-200 metres. 
Ils presentent tous deux une ,~Foret dense seche sempervirente » (cli-
rnacique ?) a Vatica tonkinensis A. Chev., Hopea sp. Shorea cf. vulgaris Pierre, 
Irvingia Oli'veri Pierre (rare) et Parinariu.m annamense Hanse (tres rare) ; 
mais les degradations anthropiques, plus particulierement la pratique des rays, 
favorisent : 
- soit une denudation presque totale, caracterisee par une remobilisation 
des sables et creation de dunes que nous considerons alors com.me continen-
tales. 
soit une degradation de la foret caracterisee : 
en premier lieu par un « Taillis,, de 5-7 metres de haut, 
ensuite par un " Fourre ,, de 2-4 metres de haut, 
- enfin par des pelouses seches a Chr-ysopogon orientale A. Cam. et 
Eremochloa ciliaris Merr. OU humides a Leptocarpus disjunct'US 
Mast. 
En dernier lieu, nous tenons a signaler que sur les depots vaso-sableux 
de la lagune de Cam-Ranh, en voie de colmatage rapide, s'installe une Man-
grove. 
La presqu'ile de Cam-Ranh presente certainement un des plus beaux 
ensembles de groupements vegetaux psammophiles du Viet-Nam (1). 
Sa grande homogeneite des depots nous permet de distinguer 
1" Les formations vegetales des sables mobiles OU les diverses phases de 
l'evolution progressive conduisent au «Fourre Littoral a Loniganier 
(Euphoria Longan (Lour.) Steud.) ; 
2° Les formations vegetales des sables fixes Oll la de:>truction de la fon~t a 
Vatica (Dipterocarpacees) (2) permet de suivre !'evolution regressive 
jusqu'a kl denudation du sol ; 
3 ° Les formations vegetales des depOts vaso-sabieux 
(1) LE-CONG-KrET, assistant au Laboratoire de Botanique de la Faculte des Sciences 
de Saigon, prepare actuellement un D.E.S. sur cette region. 
(2) Les principales espcces sont: Vatirn tonkinensis A. Chev. Hopea sp. Shorca cf, 
vulgaris Pierres, lrvingia Oliveri Pierre, Calophyll1tm saigonense Gagn. Eugenia rubi-
cimda Gagn. et Parinar'iu.m annamense Hance. 
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I. - LES FORMATIONS VEGET ALES DES S.P~BLES MOBILES 
En arriere de l'estran, jusqu'au niveau defini par la terrasse de 2 metres 
(voir page 102), s'etend une zone sans vegetation, balayee par des vents assez 
violents et constants, qui atteint, a maree haute, une centaine de metres de 
large. 
A partir de la terrasse de 2 n1etres, se developpent sur une longueur de 
quinze a dix-sept kilometres : 
1° Un etroit cordon dunaire actuel (20 metres de large) constitue par 
des sables provenant de l'estran. 
2° Un ensemble de dunes peu elevees (0,5-5 metres) s'organise en un vaste 
plan incline (de 600-800 metres de large) d'axe Nord-Sud qui se ter-
mine par un a-pie d'envahissement, de direction Ouest, dominant de 
15-20 metres les sables blancs de la terrasse de 10-15 metres (cliche 
n° 6). 
C'est sur ce plan incline, constitue par un melange de sables actuels et 
sub-actue1s, constamment remanies par les vents de directions Est-Ouest, que 
s'installent diverses associations electives des sables non fixes qui, se suc-
cedant les unes aux autres, tendent a la stabilisation de ce biotope eminam-
ment mobile. 
* 
Les dunes actuelles constituent le lieu d'election de Spinifex Iittore1ls 
Merr. ( cliche n ° 1) . C' est un charnephyte prostre (LEBRUN 194 7) qui resiste a 
l'ensevelissement par ses bouquets foliaires ascendants et ses tiges couchees 
au sol, 8'enracinant aux nceuds (tiges radicantes), (BARRY J.P. et PHUNG 
TRUNG NGAN 1960) mais ne peut resister au dechaussement ; c'est pourquoi 
cette espece « fuit " la pente frappee par les vents pour se refugier au sommet 
et sur l'a-pic des dunes qu'elle consolidc et fixe e:fficacement. Le recouvre-
ment general de cette espece, hautement sociale, atteint 100 %. Mais nous la 
retrouvons aussi, beaucoup plus sporadique (recouvrement general 2-5 % ) sur 
le plan incline OU elle favorise ]'edification de petites dunes elementaires 
(dunes girouettes et nebka) fugaces, car Spinife:r Iittoreus Merr. ne resite 
pas aux dechaussements consecutifs, aux vents tourbillonnaires qui caracte-
risent cette zone. II en resulte de vastes etendues, de plusieurs centaines de 
metres carres, colonisees par d'autres especes hauternent adaptees a cette 
mobilite constante et capricieuse des sables. Celles-ci presentent toutes un 
caractere commun : Longue tige (pouvant atteindre 7 metres de long) plaquee 
a 1a surface du sol et s'enracinant aux noeuds - tige radicante. (STHELE H. 
19:35-1953). C'est pair cette enracinement centrifuge des tiges dont, seules les 
extremites sont (cliche n ° 2) mobiles, que progressivement les sables sont fixes. 
(ciiche n° 2). 
Le recouvrement general de ce stade colonisateur depasse rarement 8-10 % 
( cliche n ° 2). 
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ADS 
4 1 1 
Vitex trifolia L. 
var. simplicifolia Cham. 4 1 2 
Pentatropis Pierrei Cost. 4 1 2 
Spinifex littoreus Merr .............. . 2 + 3 
Fimbristylis sericea R. Br. 3 1 3 
Euphorbia atoto :F'orsk. . ............ . 2 1 1 
Eulalia monostachya A. Cam. . ...... . + 
Eulalia tristachya 0. Ktze ........... . + 
Nous pensons. ainsi que nous l'observerons frequemment au cours de cette 
etude, que la pauvrete floristique est en relation avec les conditions climato-
edaphiques tres strictes, qui conditionnent ce biotope particulier Ol~l, seules, 
quelques especes hautement specialisees, peuvent se developper. 
L'ensemble de ces especes constitue un stade colonisateur qui evolue 
au fur et a mesure qu'augmente la fixation des sables. Le recouvrement 
general augmente progressivement par extension de Fimbristylis sericea R. 
Br. espece la mieux adaptee a ce milieu qui supplante, puis fait disparaitre 
Ipomcea Iittoralis L., Vitex trifolia L. var. simplicifolia Cham. et Pentatropis 
Pierrei Cost. 
(1) Nous utilisons les valeurs suivantes: 
Abondance Dominance Sociabilite 
1. - Tres rare +. - Moins de 13 1. - Isole 
2. - Rare 1. - 1 a 5% 2. - En groupes 
3. - Peu abondant 2. - 5 a. 25 % 3. - En touffes 
4. - Abondant 3. - 25 a 50 % 4. - En petites colonies 
5. - Tres abondant 4. - 50 a 75 % 5. - En peuplement 
5. - + 75 % 
Notation phytogfographique de Braun - Blanquet. 
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Nous avons l'organisation d'un stade a: 
Fimbristylis sericea R. Br ............ . 
Etiphorbia atoto Forsk. ............. . 
Eulalia monostachya A. Cam ......... . 
ADS 
4 3 2 
3 3 2 
+ 
Ce stade fixateur, specifiquement tres pauvre, est transitoire (BARRY J.P. 
1960), il evolue progressivement par augmentation de la sociabilite de Fimbris-
tyiis sericea R. Br. dont la resistance au dechaussement (BARRY J.P. et PHUNG 
TRUNG NGAN 1960) favorise l'apparition de nouvelles especes qui ne peuvent 
s'implanter et se developper que si les sables sont presque totalement fixes. 
Elles sont done tributaires de Fimbristyiis sericeu R. Br .. Ainsi s'organise pro-
gressivement deux associations : 
1 ° L'association a Chrysopogon orientale A. Cam. et Fimbristylis sericca 
R. Br. 
2 ° L'association a Sideroxylon maritimum Pierre, toutes les deux carac-
teristiques des sables fixes. 
L'association a Chrysopogon orientate A. Cam. et Fimbristylis sericea 
R. Br. qui a une physionomie de « steppe gramineenne » (TROCHAIN 1957), a 
un recouvrement general de 80 % (en moyenne) (cliche n°• 3-4). 
ADS 
Chrysopogon orientale A. Cam. . ..... . 4 4 3 
Fimbristylis sericea R. Br ............ . 2 1 2 
Gisekia. Pierrei Gagn. . .............. . + 
Sideroxylon maritimwm Pierre ....... . + (etiole) 
Eulalia monostachya A. Cam ......... . + 
Pleiospermum littorale Tanaka ....... . + 
Celle-ci semble tres stable et parait occuper le terrain fort longtemps, 
mais il n'est pas possible dans l'etat actuel de nos connaissances d'infirmer 
ou de confirmer cette hypothese. 
Quant a l'association a SideroxyLon maritimum Pierre elle a une physiono-
mie de «steppe» (TROCHAIN 1957) mais « buissonnante », car l'espece caracte-
ristique est Un nanophanerophyte a longues tiges prostrees (arbrisseaux). 
Sideroxyion maritimum Pierre ....... . 
Vitex trifolia L. 
var. simpiicifolia Cham ............ . 
Fimbristylis sericea R. Br ............ . 
Eulalia tristachya 0. Ktze ........... . 
Tephrosia sp. (plantule) ............. . 
Gisekia Pierrei Gagn. . .............. . 
Irnperata cylindrica P. Beauv ........ . 
ADS 
4 4 3 
1 2 2 
3 3 2 
+ 
+ 
+ 
ADS 
5 4 4 
1 + 1 
+ 
+ 
+ 
+ 
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Cette association s'installe aussi progressivement 
vrement de 60-70 %. 
et atteint un recou-
Nous voyons apparaitre des especes qui ont un pouvoir dynamogenetique 
eleve ; c'est pourquoi ces associations sont speci:fiquement pauvres. Nous som-
mes amenes ales considerer comme des especes sociales (KuHNHOLTZ-LoRDAT G. 
1952-1958, BARRY J.P. 1960). Mais cette association a Sideroxylon maritimum 
Pierre est transitoire ; elle evolue vers l'association a Chrysopogon orientale 
A. Cam. et Fimbristyiis sericea R. Br. (cliche n'' 4). Le melange de ces deux 
associations s'observe assez souvent, mais le test tangible de l'evolution est 
la disparition progressive (etiolement) de Sideroxylon maritimwn Pierre. 
Sideroxylon niaritimum Pierre ....... . 
Chrysopogon orientale A. Cam. . .... . 
Fimbristylis sericea R. Br ............ . 
Eulalia monostachya A. Cam ........ . 
Giselcia Pierrei Gagn. . .............. . 
Tephrosia sp. (plantule) ............. . 
ADS 
2 3 3 
1 1 2 
+ 
+ 
+ 
+ 
Un autre groupe d'individus d'associations montre cette evolution ; 
Sideroxylon maritimum Pierre ....... . 
Chrysopogon orientale A. Cam. . .... . 
Fimbristylis sericea R. Br ............ . 
Eulalia monostachya A. Cam. . ...... . 
Gisekia Pierre·i Gagn ................ . 
Tephrosfo sp ........................ . 
ADS 
2 + 1 
4 3 4 
1 + 1 
+ 
+ 
+ 
Quelle est la. destinee de ces deux associations ? 
Si certaines conditions d'environnement (BARRY .J.P. 1960) sont realisees, 
une formation arbustive de 3-5 metres de haut s'installe. C'est un «Fourre 
Littoral» (TROCHAIN 1957) caracterise par 1a dominance d'Euphoria Longan 
(Lour.) Steud. (= Fourre littor::i.l a Longanier). 
Sa position topographique est invariable, il est localise aux zones fixees par 
les associations a Sideroxylon maritimnm Pierre, a Chrysopogon orientale A. 
Cam. et Fimbristylis sericea R. Br. et a l'a-pic interne du cordon dunaire cons-
titue par des sables recents OU contemporains de la terrasse de deux metres 
( cliche n' 5) : Ainsi le ,, Fourre Littoral a Longanier » s'etend parallelement 
a la mer a une distance de 600 a 800 metres et sur une longueur de 17 kilometres 
environ. Son installation se fait progressivement et 1son recouvrement general 
atteint assez rapidement (semble-t-il) 100 %. 
(1) Les divers stades transitoires qui conduisent l'association a Fimbristylis sericea 
R. Br. vers l'association a Sideroxylon maritimum Pierre feront l'objet d'une note 
ulterieure. 
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Les premieres especes apparais.sant dans les associations a Sideroxylon 
rnaritimum Pierre OU a Chrysopogon orientale A. Cam. et Fimbristyiis sericea 
R. Br. avec un recouvrement moyen de 20 % sont : 
Albizzia nigricans Gagn ............. . 
Pandanus reversispiralis H. St. John .. 
ADS 
3 2 3 
2 + 1 
On peut les considerer comme des especes pionmeres, car elles dispa-
raissent au fur et a mesure de l'individualisation du Fourre Littoral carac-
terise par les especes suivantes : 
A D s A D s A D s 
Euphoria long an (Lour.) Steud. . . . . . ~ 5 4 5 3 4 3 5 4 4 
Sindora maritima Pierre . . . ~ . . . . . . . . . 3 2 2 + 2 2 2 
Albizzia nigricans Gagn. ............. 1 + 1 + 
Pandanus reversispiralis H. St. John ... + + 
!Ylanilkaria hexandra Roxb. . . . . . ' . " . ~ ~ + 
Phyllanthus sp. ~ • • • • • • • • • ' • • • • • 0 • , • • ~ + 
Eurya ttlrfosa Gagn. " . . ~ . . . . . . . . . " . . ' + 
Pleiospermum littorale Tanaka .... ' .. + 
Gymnosporia diversifolia Max. ........ 2 2 2 
Gmelina Hystrix Schultes ex Kurz .... + 
Ochna sp . • • • • • @ •••••••••••••••••••• + 
Wikstroemia indica (L.) Mey ...... + 
Lanes: 
Gloriosa superba L. 0 • • • • • • • • • • $. ~ • • ~ • .. + + 
Solanum Robinsonii Bonati ........... + + 
Sarcnstemma braevistigma W. et Arn. .. + + 
Cette association est elective de ce milieu, car on ne la retrouve nulle 
part ailleurs. C'est pourquoi, nous estimons que le «Fourre Littoral a Lon-
ganier" doit etre considere comme indicateur de la fin de !'evolution phytody-
namique des sables actuels et contemporains de la terrasse de deux metres, 
OU il constitue un {{climax edaphique ». 
Nous avons schematise ainsi cette evolution: 
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Role dynamique 
Climax edaphique ? 
Stade fixateur 
durable 
Stade fixateur 
+ transitoire 
Stade fixateur 
Stade colonisateur 
Stade edificateur 
Fourre littoral a Longanier 
(Association a Euphoria Longan (Lour.) Steud.) 
i 
Steppe grammeenne = Pelouse a 
Chrysopogon orientale A. Cam. et Fimbristylis 
sericea R. Br. 
Association a Sideroxylon 
mariti mum. Pierre. 
A 
I 
r--~ Stade a Firn.bristylis sericea R. Br. et Euphor-
bio. atoto Tanaka 
I--+ Stade a : Ipomcea littoraiis L., Vitex trifolia 
L. var. simpiicifoiia Cham., Pen-
tropis Pierrei Cost. 
Association a Spinijex Iittoreus Merr. 
i 
SABLE MOBILE 
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II. - LES ASSOCIATIONS VEGET ALES DES SABLES 
Les sables fixes correspondent : 
1 ° Aux sables blancs contemporains de la terrasse de 10-15 metres et 
15-20 metres (SAURIN 1930). Ils couvrent de vastes surfaces, presen-
tant des dunes peu elevees (jusqu'a 25-30 metres) s'organisant en des 
cordons dunaires nombreux, paralleles, d'axe Nord-Sud, separes les uns 
des autres par des depressions correspondant a d'anciennes lagunes 
comblees. 
2° Aux sables rubefies contemporains de la terrasse de 150-200 metres 
(SAURIN 1935). Ils ont ete tres probablement peneplanises, ainsi que 
l'attestent Jes vastes depots de Phan-Thiet, Phan-Ri, Phan-Rang (J.-P. 
BARRY et PHUNG TRUNG NGAN 1960) mais par la suite, dans notre 
dition, ils ont ete remanies par des erosions eoliennes, torrentielles OU 
fluviatiles. Il en a resulte une serie de reliefs paralleles, oscillant 
entre 90 et 200 m. d'axe Nord-Est, Sud-Ouest qui se developpent au 
Nord du Mont Ao Ho (466 m.) sur 6-7 kilometres et qui correspondent 
tres ceitainement a d'anciennes vallees, car la structure de ces reliefs 
ne rappelle en rien un ensemble de cordons dunaires (1). 
Il est important de souligner que, quelque soit l'origine geologique et 
la nature prhysico-chimique de ces depots, une meme foret « climacique » les 
caracterise : 
C'est la foret a Vatica qui se rapproche de la «Foret dense seche » que 
TROCHAIN (1957) definit ainsi : ,, C'est un peuplement ferme, de stature moins 
(, elevee que la foret dense humide sem~decidue ; la plupart des arbres des 
« etages superieurs perdent leurs feuille.s, le sous-bois arbustif est, soit sem-
« pervirent, soit decidu et le tapis gramineen generalement discontinu ». 
On peut rapprocher aussi la foret a Vatica de la «Foret mesophile semi-
caducifoliee » du Congo Belge (LEBRUN J. et GILBERT G. 1954) de la «Foret 
Mixte caducifoliee » decrite par VIDAL (1958) pour le Laos et de la «Dry 
Monsoon Forest» de Thallande etudiee par OGAWA H. K. et KIRA (1961). 
Il nous est difficile de certifier l'appartenance a l'une de ces formations 
forestieres de la foret a Vatica, car les degradations anthropiques, au cours 
des siedes, ont ete suffisamment importantes pour que la structure originelle 
ait disparu ; on ne trouve plus que, Qa et la, des boqueteaux plus ou moins 
vastes (5.000 a 10.000 metres carres) presentant un melange, en proportion 
variable, de (cliche n° 6). 
Vatica tonkinensis A. Chev .......... . 
Hopea sp .......................... . 
Shorea cf. vulgaris Pierre ........... . 
lrvingia Oli.veri Pierre .............. . 
Calophyllum saigonense Gagn ........ . 
Eugenia rubicunda Gagn. . .......... . 
Parinarium annamense Hance ....... . 
4 4 3 
4 4 3 
2 3 3 
+ 
+ 
+ 
+ 
(1) Voir BARRY J.P., LE-CONG-KIET et NGUYEN-VAN-THUY. La carte de la vegetation 
de la presqu'ile de Cam Ranh. Ann. Fae. Sc .. Saigon, 1961, p. 154. 
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lrvingia Oliveri. Pierre et Parlnarium annamense Hance sont toutefois beau-
coup plus abondant sur les reliefs granitiques des environs de la baie de Cam 
Ranh ou ils semblent etre caracteristiques ; c'est pourquoi nous appelons notre 
foret psammophile ,, Foret a Vatica ». 
Les arbres francs de pied atteignent 12-17 metres de hauteur ; ils sont 
iortement branchus des 5-6 metres du sol ce qui favorise l'etalement de leur 
frond:::iison qui atteint couramment un diametre de 25-30 metres ( cliche n ° 7). 
Ces remarquables exemplaires se rencontrent en des biotopes tres precis, 
dont l'un des plus remarquables correspond aux a-pies des dunes fossiles de 
1a terrasse de 150-200 metres. Ceux-ci se comportent comme des stations 
refuges, car, leur forte pente et la relative mobilite des sables, les rendent 
impropres a la pratique du Ray. 
De toutes ces especes, Eugenia rubicunda Gagn., Vatica tonkinensis A. 
Chev. et Hopea sp. sont celles qui rejettent sur souche et drageonnent le 
mieux (cliche n ° 8). Shorea cf. vulgaris Pierre a une multiplication vegetative 
beaucoup plus foible ; quant a Parinarium annamense Hance et Irvingia Oliveri 
Pierre, ils n'en ont pas. 
Il en resul te que nous considerons : 
l 0 Toutes les forets, constituees de eepees, comme secondaires, car elles 
sont le fait de l'homme ; 
2° Que la remarquable multiplication vegetative d'Eugenia rubicunda 
Gagn., Vatica tonknensis A. Chev. et Hopea sp. favorise !'apparition de 
peuplements plus ou moins purs qui ,sont, eux aussi, indicateurs de la 
regression de la foret originelle (par le feu et la hache). 
Mais cette foret est faiblement pluristrate ; en effet, les especes arbustives 
que l'on peut y rencontrer, sont etiolees (absence de fleur, plus grande dimen-
sion des feuilles, allongements exageres des entre-nceuds ... ), car ce sont des 
·especes heliophiles, c;onstitutives du Taillis et du Fourre, indicateurs de la 
degradation de la Foret. 
Quant au tapis gramineen, il n'existe pas si la voute forestiere est fer-
mee (1). 
C'est pourquoi, nous hesitons a classer la foret a Vatica dans Je type 
africain deorit par TROCHAIN (1957). II s'agit d'une formation forestiere diffe-
rente, mais qui ne corirespond en aucune fac;on a la «Foret claire », au ";Fourre» 
et aux divers types de ~( savannes » (arbustives, arborees, boisees). 
En attendant de completer nos observations par d'autres prospections le 
long du Littoral du Centre et du Sud Viet-Nam, nous proposons le terme de 
« Foret dense seche )) pour les formations forestieres psammophiles de la pres-
qu'ile de Cam-Ranh, et les termes de « Taillis et de Fourre», pour ses stades 
de degradations. 
(1) Une espece toutefois semble demeurer et s'accoutumer de cette ambiance 
forestiere, (sciaphile) c'est Eleocharis choetaria R. et s. 
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Les releves d'individus d'Association, e:ffectues dans les formations fores-
tieres peu degradees par l'homme, nous ont permis d'etablir les valeurs 
moyennes suivantes : 
ADS 
Strate arborescente (jm:qu'a 17 metres) 
Vatica tonkinensis A. Chev ......... . 2 1 2 (franc de pied) 
I-Iopea sp ........................... . 4 4 5 (franc de pied et cepee} 
Shorea cf. vul.garis Pierre ........... . 2 1 2 (franc de pied) 
lrvingia Oliveri Pierre .............. . + (franc de pied) 
Eugenia rubicunda Gagn. . .......... . + (franc de pied etiole) 
Strate arbustive (jusqu'a 1 metre) 
Eury a turf osa Gagn. . ............... . + (etiole) 
Rhodamni.a trinerva Bl. ............. . + ( » ) 
Ochna sp .......................... . + ( » ) 
Scolnpia buxifolia Gagn ............. . + ( » ) 
Gmeiina Hystrix Schultes ex Kurz ... . + ( )) ) 
Sindora cochinchinensis H. Baill ..... . + ( )) ) 
Eugenia cymosa Auct ................ . + ( )) ) 
Salacia sp .......................... . + ( » ) 
Lianes 
Cassytha filiformis L. 
Plectronia dicoccos (Gaertn.) Arenes. 
Au fur et a mesure de l'emprise de l'homme dans ce biotope forestier, 
celui-ci se degrade. Les quinze individus d'association, reunis sur le tableau n° 1, 
font apparaitre 1'evolution regressive de la Foret a Vatica. 
De 1 a 8, ce sont des formations forestieres typiques, presentant un faible 
cortege d'especes de la strate arbustive, de 5 a 7 metres de haut, caracterise par : 
Sindora cochinchinensis H. Baill. 
Scol.opia bnxifolia Gagn. 
Ochna sp. 
Rhodamnia trinerva Bl. 
Dodonea viscosa (L.) Jacq. (rare et generalement etiole) 
Albizzia nigricans Gagn. (rare et generalement etiole) 
Sideroxylon ferrugineum var. Poilanei H. Lee. 
Eurya tiirfosa Gagn. 
Wikstroemia viridifolia (L.) C.A. Mey 
Claiisena sp. 
Etigenia cyniosa Auct. 
Sideroxylon sp. 
Rubiacee 
Salacia sp. 
Gmelina Hystrix Schultes ex Kurz 
PitheceIIobium corymbosum Gagn. 
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Dans les releves 9 a 15, !'accentuation de la degradation est revelee par: 
A. - La disparition de Irvingia Oliveri Pierre, Parinarium annamense 
Hance et Shorea cf. i:ulgaris Pierre par l'augmentation du. nombre d'individus 
de Vatica tonkinPnsis A. Chev. et Eugenia ru.bicunda Gagn., consecutive a leur 
importante multiplication vegetative. 
B. - 1 ° L'augmentation des especes de la st:rate anbustive se traduit, a 
la fois, par l'apparition de nouvelles especes comme : Grewia elastomoiides 
(Coll.) Hems:L var. asiatica L .. Gymnosporia diversifolia Max., Buchaniana 
siamensis Miq., Manilkaria hexandra Roxb., Memexylon sp. et Connarus cochin-
chinensis Pierre. 
2 ° Par des variations importantes dans les coefficients phytosociologiques. 
Certaines especes arbustives deviennent caracteristiques du Taillis post-forestier 
et indiquent ainsi la degradation de la Sylve ; ce sont : 
Sindora cochinchinensis H. Bail., Scolop-i.e buxifoiia Gagn., Ochna sp., Rho-
darnia trinerva Bl., Dodonea viscosa Jacq .. 
3 ° Enfin I' apparition d'une strate herbacee, exclusivement heliophile, 
se rattache a !'association a Chrysopogon orientale A. Camus et Eremochlea 
dliaris Merr. (que nous etudions a la page 116). 
Mais l'ambiance forestiere existe toujours et la restauration progressive 
de la foret a Vatica serait naturcilement possible si l'homme n'intervenait plus. 
Nous avons pu observer quelques rares lieux ou le Taillis post-forestier 
avait ete respecte depuis assez longtemps et nous avons remarque que des 
semis des essences forestieres ont lieu et qu'ainsi la fon:>t se reconstitue en 
eliminant progressivement (tableau n" 2) les especes heliophiles du taillis a 
Sindora cochinchinensis H. Baill, Scolopia buxifolia Gan. et de !'association a 
Chrysopogon orientale A. Cam., et Eremochlea ciliaris Merr. 
Mais, habituellement l'homme s'attaque a ces massifs fragiles, installes 
sur des sols ingrats, secs, soit par la hache, soit par l'action conjuguee de la 
hache et du feu. 
Que va-t-il se passer ? En fait, c'est le mecanisme de la regression pyro-
phytique du paysage qu'il faut preciser, ce qui revient a etudier le ray. (1) 
Celui-ci n'est pas exclusivement cantonne au massif forestier, il s'attaque a 
tout, notamment au « Taillis » qu'il degrade et transforme en << Fourre '" plus 
ou moins dense. 
En effet, nous avons observe que les rays, effectues dans la foret a Vatica, 
presentaient, apres un an d'abandon, une vegetation recouvrant le sol a SO%, 
caracterisee par : 
(1) dont la rotation s'etablit ainsi: une annee de culture tous les 15-20 ans. 
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Strate Forestiere 
Vati.cc tonkinensis A. Chev. 
Caiophyllum saigonense Gagn ........ . 
Eugenia rubiCTmda Gagn. . .......... . 
Hop ea sp ........................... . 
Strate arbustive 
Eurya turfosa Gagn. . ............... . 
Ochna sp . .......................... . 
Rhodamnia trinerva Bl. ............. . 
illbizzia nigricans Gagn. . ........... . 
Wikstroemia indica (L.) C.A. Mey .... . 
Connarus cochinchinensis Pierre ..... . 
Scolopia btlxifolia Gagn ............. . 
Leucopogon malayanus Jack ......... . 
Dodonea viscosa (L.) Jack ........... . 
Sideroxyion ferrugineum var. 
Poilanei H. Lee. . ................. . 
Grewia elastomoides Coll. et Hemsl. var. 
asiatica L ........................ . 
Salacia sp .......................... . 
Sindorn cochinchinensis H. Baill ..... . 
Gymnosporia diversifolia Max ........ . 
Ciaiisena sp. . ...................... . 
Plectronia dicococcos (Gaertn.) Arenes. 
Lianes: 
Cassytha filiformis L. 
Psychotria serpens L. 
var. latifol.ia Pierre .............. . 
ADS 
2 1 2 
1 + 1 
2 l 1 
2 + 1 
3 2 2 
2 2 3 
1 _]._ 1 l 
+ 
2 1 2 
+ 
+ 
1 + 1 
2 + 1 
+ 
+ 
ADS 
3 2 2 
3 2 4 
+ 
2 1 1 
2 2 3 
+ 
I 
+ 
+ 
+ 
+ 
ADS 
+ 
+ 
3 2 2 
2 2 3 
+ 
+ 
+ 
1 1 1 
+ 
+ 
1 + 1 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
TABLEAU n° 2. - Reconstitution de la Foret a Vatica a partir d'un Taillis 
>ost-forestier epargne par le feu. 
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ADS 
\Valtheria indica L. . ................ . 5 4 4 
Dodonaea viscosa Jacq .............. . 2 1 2 
Scolopia buxifolia Gan .............. . + 
Sindora cochinchinensis H. Baill ..... . I T 
Ochna sp .......................... . + 
Albizzia nigricans Gagn .............. . + 
Desmodium sp. + 
Mais, comme le ray n'intervient que tous les 15-20 ans, la foret peut se 
reinstaller, car certaines especes, douees d'une importante multiplication vege-
tative (drageons et rejets) se maintiennent malgre la fiamme. Ce sont : 
Vatica tonkinensis A Chev. (cliche n° 9) 
Hopea sp. 
Rhodamnia trinerva Bl. 
Sindora cochinchinensis H. Baill. 
Eurya turfosa Gagn. 
Eugenia cymosa Auct. 
Clausena sp. 
C'est pourquoi une fon~t ouverte, melangee a un taillis, s'individualise 
progressivement (cliche n° 10). Au bout d'une quinzaine d'annees, nous avons 
observe quelques individus d'associci.tion presentant les especes suivantes : 
ADS 
Vatica tonkinensi.s A. Chev .......... . + 
Hopea sp ........................... . l + l 
Dodonea viscosa (L.) J acq ........... . 4 4 3 
Aibizzia nigricans Gagn ............. . l + 1 
Eugenia cymosa Auct ............... . 2 1 1 
Ochna sp .......................... . + 
Wikstroemia indica (L.) C.A. Mey ... . + 
Sindora cochinchinensis H. Baill ..... . + 
Scolopia buxifolia Gan. . ............ . + 
Rhoclamnia trinerva Bl. ............. . + 
Eragrostis alopecuro'ides Bal. ........ . 4 + 3 
Polycarpaea arenaria Gagn .......... . 2 + 2 
Fim.bristylis diphylla Vahl. ......... . 3 3 3 
Cyperus sp ......................... . + 
Desmodium sp ...................... . + 
Chrysopogon orientale A. Cam ........ . + 
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Mais ce taillis n'a generalement pas le temps de se reconstituer totale-
ment et d'evoluer vers la foret a Vatica; la trop grande frequence des feux 
et des coupes entraine sa disparition plus ou moins rapide et son remplace-
ment p:ar un «Fourre», souvent caracterise par Dodonea viscosa {L.) Jacq. qui 
indique, a notre !Sens, un des facies pyrophytiques le plus remarquable de 
notre dition (cliche n° 10). II est generalement constitue par: 
ADS 
Dodonaea viscosa (L.) Jacq .......... . 3 2 2 
Eragrostis aiopecuro~des Bal. ........ . 3 2 3 
Baeckia frutescens L. . .............. . 2 1 2 
Wikstroemia indica (L.) C.A. Mey. . .. + 
Ochna sp .......................... . + 
Eremochlea ciliaris Merr. . . . . . . . . . .. . + 
Chrysopogon orientale A. Cam ........ . + 
Fimbristylis diphylla VahL .......... . + 
Poiycarpaea arenaria Gagn .......... . + 
Desmod·ium sp. . ................... . + 
C'est generalement a partir de ce fourre que s'installe une pelouse a faible 
:recouvrement general ( 40-60 % ) caracterisee par : 
Chrysopogon orientale A. Cam. et Eremochlea ciliaris Merr. (voir tableau 
n" 3) qui constituent une Association (cliche n'· 11) tres differente qualitative-
ment et quantitativement de celle que nous avons decrite pour la zone des 
sables mobiles (voir page 105). 
Sa position dynamique est aussi differente, car elle s'installe assez rapide-
ment sur les surfaces deboisees (1) et resiste bien aux feux courants par multi-
plication vegetative. L' Association a Chrysopogon orientaie A. Cam. et Ere-
mochlea ciliaris Merr. se situe dans les stades de la degradation ult;ime de la 
foret a Vatica. 
Le sol demeurerait protege contre une reprise de l'erosion eolienne si, 
malheureusement, une trop grande frequence des feux ne contiribuait a la 
faire disparaitre. n en resulte une denudation progressive du sol, denudation 
qui se traduit par l'apparition d'un certain nombre d'especes electives des 
sables mobiles et plus particulierement de Fimbristylis sericea R. Br. (voir 
pages 104 a 106) que l'on trouve aussi bien sur les sables blan,cs que sur les 
sables rouges (cliche n° 12). 
11 en resulte une remobilisation des sables par les vents et !'apparition 
soit des vastes degorgements, soit de dunes continentales mobiles. 
L'on doit rapprocher ce processus de desertification de ceux que nous 
avons decrits dans la region de Phan-Ri et Phan-Rang, (BARRY J.P. et PHUNG-
TRUNG NGA:N 1960). 
(1) On la rencontre aussi en aureole autOur des depressions a Leptocarpus disjimctus 
Mast (voir page 120). 
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n est bien evident qu'il existe un certain nombre de stades balisant la 
degradation de la foret, mais nous ne les etudierons pas dans cette note, 
car notre but est de determiner d'une part, les principales formations vege-
tales psammophiles, d'autre part, leur position phytodynamique. 
Nous tenons cependant a preciser qu'un paysage frequent (cliche N° 13) 
est forme par des ,especes du Fourre, recouvrant tres faibleme!llt le sol 
(2-5 %) et presentant, entre elles, de vastes etendues de sables mobiles plus 
ou moins denudees, colonisees exclusivement par : 
Pol,ycarpaea arenaria Gagn. 
Oldenlandia pinifolia 0. Ktze. 
Fimbristylis sericea R. Br. 
Cyperus radians Nees. et Mey ex Kunth. 
Du point de vue autoecologique, un fait nous parait remarquable, c'est 
que ces sables, redevenus mobiles, sont le lieu d'election de Fimbristylis 
sericea R. Br. espece caracteristique de ces biotopes (voir page 106) ; ce qui 
demontre l'intangibilite du comportement dynamique et l'utilite, en matiere 
de Phytogeographie, de donner quelquefois la preference a l'auto-ecologie et 
au dynarnisrne des especes. 
LE FOURRE SUB-LITTORAL A SINDORA MA.RI'I'IMA PIERRE ET PLEIOS-
PERMUM LITTORALE TANAKA. 
La fon~t a Vatica presente des modifications au contact du Fourre littoral 
a Longanier (voir page 107). Il s'etablit une zone de transition qui present<\ 
rnalgre quelques especes caracteristiques (voir tableau n" 4), un melange des 
deux formations. 
Son recouvrement general, assez faible ( 50-60 % ) , est augmente par J.' ap-
parition d'ecornorphose eolienne ; en effet, presque toutes les especes arbores-
centes et arbustives ont un tronc couche de direction Est-Ouest (cliche n° 14). 
Si nous compairons les releves :floristiques etablis dans la foret a Vatica et 
le taillis d'une part, le fourre sub-littoral et le fourre litrtoral a Longanier 
d'autre part, il apparait que Arytcra littoralis Bl. et Dracena cf. Cambocliana 
Pierre sont exclusives de cette station (voir tableau n ° 5). En verite, nos obser-
vations nous amenent a conclure que les especes caracteristiques sont Pleios-
permilm littorale Tanaka et Sinclora maritima Pierre (voir tableaux n° 4-5) ; 
ce sont Jes especes Jes plus constant.es qui connaissent la leur plus important 
developpement ; c'est pourquoi, nous les considerons comme caracteristiques du 
Fourre sub-littoral OU Fourre a Pleiospermum littoraie Tanaka et Sindora 
maritima Pierre qui presentent exceptionnellement une dominance locale de 
Dracena cf. cambodiana Pierre. 
A l'inverse du Fourre Littoral a Euphoria Longan (Lour.) Steud que l'on 
peut considerer comme un climax edaphique, le fourre sub-littoral joue bien 
un role de transition, car son evolution phytodynamique ulterieure tend, par 
!'augmentation de densite d'Eugenia rubicunda Gagn., Vatica tonkinensis A. 
Chev., Hopea sp., a la disparition progressive, par etiolement, des especes 
constitutives du Fourre a Longanier et a l'installation de la foret a Vatica. 
Mais, si ce Fourre sub-littoral assure une transition a la foret. Vatica, il 
n'en pas de rnerne de la «formation forestiere des sables humides » a Mela-
leuca leucadendron L. espece elective des terrains plus OU moins gorges d'eau 
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STRATE ARBORESCENTE 
Shorea cf. vulgaris Pierre ................... . 
Irvingia Oliveri Pierre ...................... . 
Parinarium annamense Hance ............... . 
Vatica tonkinensis A. Chev ................. . 
Hopea sp. . ................................ . 
Eugenia rubicunda Gagn. . .................. . 
Calophyllum saigonense Gagn ................ . 
STRATE ARBUSTIVE 
Sindora cochinchinensis M. Baill. . ............ . 
Clausena sp. . .............................. . 
Sideroxylon sp. . ............................ . 
Pithecellobium corymbosum Gagn. . ........ . 
Buchaniana siamensis Miq .................... . 
Memexylon sp .............................. . 
Leucopogon malayanus Jack ............... . 
Scolopia buxifolia Gagn. . ................... . 
Rhodamnia trinerva BJ. . .................... . 
Dodonaea viscosa (L.) Jacq .................. . 
Sideroxylon ferrugineum Hook et Arn. var. 
Poilanei H. Lee ......................... . 
Eurya turfosa Gagn. . ...................... . 
Rubiacee ................................... . 
Eugenia cymosa Aud. . ...................... . 
Grewia asiatica L. . ........................ . 
Salacia sp .................................. . 
Connarus cochinchinensis Pierre ............. . 
Plectronia dicoccos (Gaertn.) Arenes ......... . 
Ochna sp .................................. . 
Albizzia nigricans Gagn. . .................. . 
Wikstroemia indica (L.) C.A. Mey ......... . 
Gymnosporia diversifolia Max. . ............ . 
Phyllanthus sp .............................. . 
Gmelina Hystrix Schultes ex Kurz ........... . 
Dracaena d. cambodiana Pierre ............ . 
Arytera littoralis Bl. . ...................... . 
Manilkaria hexandra Roxb. . ................ . 
Pleiospermum littorale Tanaka ............ . 
Sindora maritima Pierre ................... . 
Euphoria Longan (Lour.) Steud. . ............ . 
1 Sideroxylon maritimum Pierre ............. . 
Pandanus reversispiralis H. St. John ......... . 
LIANES 
Cassyha filiformis L. . ...................... . 
Psychotria serpens L. 1atifolia Pierre ....... . 
Gluriosa superba L. . ........................ . 
Sol;mum Robinsonii Bonati ................. . 
Sarcostemma braevistigma W. et Arn ... . 
Foret a 
Vatica 
et taillis 
-
+ 
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
I 
Fourre 
sub~ 
littoral 
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
~ 
-
-
-
-
-
Fourre 
littoral 
I 
I 
I 
I 
-
-
-
-
-
I -
·-
-
-
-
-
-
Tableau n° 5. - Comparaison entre les especes constitutives de la Foret a Vatica 
et du Taillis d'une part et du Fourre sub-littoral et Littoral 
d'autre part. 
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sociation a Leptocarpus disjunctus Mast. qui est ainsi progressivement degradee. 
et de la pelouse periodiquement inondee (TROCHAIN 1957) a Leptocarpus disjunc-
tus Mast. Ces deux formations ont une repartition geographique liee a la proxi-
mite de la nappe aquifere dans les sables. En effet toutes deux se developpent 
exclusivement dans les depressions ou dans les creux interdunaires des sables 
blancs (voir pages 101-102) : La transition avec l'association a Chrysopogon 
orientale A. Camus et Eremochlea ciliaris Merr., ainsi qu'avec le Fourre ou le 
Taillis est nette, brutale ( cliche n ° 15). Comme le sol est de meme nature 
(partout des sa:bles), seule la proximite de la nappe d'eau souterraine peut 
expliquer un biotope aussi particulier et a:ussi nettement defini, delimite. 
Cette nappe d'eau douce souterraine est une certitude, car elle resurge 
tout le long de la cote ouest de la presqu'ile de Cam-Ranh, OU elle determine 
1'apparition de «Prairies marecageus:es » (1) a Nepenthes mirabilis (Lour.) 
Duce et Nepenthes annamense Macf. 
La fon~t periodiquement inondee a Melaleuca leucadendron L. est nette-
ment individualisee dans le Nord du Tonholo de Cam-Ranh (region de Thuy 
Trieu) o-L1 elle colonise toutes les depressions d'eau douce. Les arbres atteignent 
alors 10-18 metres de haut et, constituent une ,, Foret marecageuse » (LEBRUN J. 
et GILBERT G. 1954). Mais plus au sud, cette essence se maintient dans d'an-
ciennes lagunes et depressions en voie de comb1ement. Les arbres atteignent 
rarement plus de 4-5 metres et presentent une strate herbacee ( cliche n ° 16), 
assez claire, constituee par : 
Meialeuca Ieucadendron L ........... . 
Leptocarpu.s disjunctus Mast. . ....... . 
Cyperus sp. . ....................... . 
Fimbristylis diphylla Vahl. .......... . 
Fimbristylis sp. . ....... ~ ........... . 
Wikstroemia indica (L.) C.A. Mey ... . 
Eriachne pa.llescens R. Br ............ . 
Eremochlea ciLiaris Merr ............. . 
Baeckea frutescens L ................ . 
Cyanotls cristata R. et S. . .......... . 
Polycarpaea arenaria Gagn .......... . 
Formations Formations 
forestieres forestieres 
caracteristiques degradees par le feu 
A D 
4 3 
0 2 0 
_j_ 
I 
+ 
+ 
+ 
·- -~--·--·-·-
s 
4 (5-6 
3 
ADS 
2 2 3 (2 
4 3 4 
+ 
+ 
2 1 2 
+ 
+ 
+ 
+ 
Cette foret subit aussi les atteintes de la flamme, mais Melakuca leuca-
dendron L. drageonne abondamment et etiole les especes constitutives de l'as-
sociation a LeptocarpllS disjunctus Mast. qui est ainsi progressivement degradee 
Mais Leptocarpus disjunctus Mast. possede aussi une irnportante multiplication 
vegetative favorisee par les incendies ; en l'absence de Melaleuca leucaclendron 
L. il tend a occuper seul de vastes surfaces (cliche n° 16) ce qui explique la 
pauvrete ft.oristique de cette formation qui a un recouvrement general variant 
entre 70 et 90 %. 
(1) Ces prairies marecageuses rappellent, par la structure de leur sol, des 
"tourbieres "· 
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Liste synthetique obtenue par la cornparaison d'une dizaine de releves : 
Recouvrement general 
Leptocarpus disjunctits Mast. . ....... . 
Baeckea frutescens L. ............... . 
Chry1wpogon orientaie A. Cam ....... . 
Erenwchlea ciliaris Merr. . .......... . 
Eriachne paHescens R. Br ............ . 
Fimbristylis diphylla Vahl. .......... . 
Polycarpaea arenaria Gagn ........... . 
Oldenlandia pin'ifolia 0. Ktze ....... . 
Cyanotis cristata R. et S. . .......... . 
70 % 
--··-
ADS 
5 3 3 
2 + 3 
+ 
l + 2 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
80 % 
-·-----
ADS 
5 4 3 
l + 1 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
L'on note quelques especes de l'association Et Chrysopogon orientale A. 
Camus et Erenwchloea ciliaris Merr., mais eHes ont une faible importance ; 
i1 est d'ailleurs norrnal de les rencontrer, car l'environnement (BAHRY J.P. 1960) 
est important. D'un autre cote, un leger comblement est observe ce qui per-
met d'envisager une evolution lente vers !'association a Chrysopogon orientale 
A. Camus et Eremochlea ciliaris Merr ; quant aux especes de Fourre et du 
Taillis, elles sont aussi tres rares (mo ins d'un pied pour 10 metres carres). 
avons note: 
Rhodamnia trinerva Bl. 
Ochna sp 
Scolopic: b?lxifolia Gagn. 
Eurya turfosa Gagn. 
VVikstroemia indica (L.) C.A. 
Dodonea viscosa (L.) Jacq . 
. t-1lbizzia nigricans Gagn. 
les plus frequentes 
Mey 
Les autres especes sont absentes (voil' tableau n ° 1). Cela ouvre des pers-
pectives de recherches sur l'amplitude biologique de ces especes par rapport a 
J'eau (BARRY J.P., BERNAUX P., BOUCHET Ch., KUHNROLTZ-LORDAT G. 1952). 
Nous sommes en presence de deux formations qui semblent se succeder 
l'une l'autre, c'est pourquoi nous sommes amenes a considerer deux hypotheses: 
1 ° La foret a Meialeuca leucadendron L. fut plus importante et a disparu 
du falt de l'homme ; l'association a Leptocarpus disjunctus Mast. l'a 
remplacee; 
2° La foret a 1\-IeiaI.euca leucadendron L. ne trouve pas les conditions 
optimales a son developpement, auquel cas i1 faut considerer : 
seuls certains lieux lui sont favorables. Une fois individualisee, 
e11e peut demeurer longtemps grace a son abondante multiplica-
tion vegetative ; 
Tous les autr.es lieux lui sont defavorables ; ils sont colonises 
par l'association a Leptocarpu.s disjunctus Mast. qu'U faudrait 
alors considerer comme une formation edaphique, peut etre 
climacique (?). 
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III. - SUR LES DES 
V ASO-SABLEUSES 
Ces depots sont localises aux lagunes presque totalement comblees de la 
terrasse de 10-15 metres. 
Ces depressions assez profondes, probablement d'anciennes lagunes en 
voie de comblement, sont assez rares sur l'ensemble de la presqu'ile de Carn 
Ranh. 
Elles sont caracterisees par une « pelouse » a Zoysia pungens Willd. (cliche 
n ° 17) qui a une physionomie et une composition tres differente de celle qui se 
developpe lorsque cette espece trouve ses conditions ecologiques optimales 
ainsi que l'on peut l'observer au Sud de la baie de Cam-Ranh (region 
de Hiep-lVl:y) ou elle colonise taus les terrains vaso-sableux au-dessus 
de la limite des plus hautes marees (1). C'est selon SCHMID (1958) une espece 
halophile, rnais nous avons deja souligne (BARRY J.P. et PHUNG TRUNG NGAN 
1960) sa grande amplitude biologique vis-a-vis du sel. C'est ce qui pourrait 
expliquer son developpement clans les depressions en voie de comblement de 
la terrasse d.e 10-15 metres. 
En effet ce groupement qui nous interesse, a un recouvrement general 
de 70-80 % et contient des especes caracteristiques du Fourre Littoral, du 
Fourre et du Taillis, car l'environnement est tel que toutes les semences 
peuvent s'y reunir mais seules quelques-unes trouvent les conditions favorables 
a leur germination. 
Nous avons reuni dans les trois releves ci-dessous les especes caracteris-
tiques de cette formation. 
Zoysia pungens Willd. . ............. . 
Desmodium triquetrum D.C. . ........ . 
Fimbristyiis diphyUa Vahl. .......... . 
Fimbristylis sericea R. Br ............ . 
S'ideroxylon maritimum Pierre ....... . 
Polycarpaea arenaria Gagn ........... . 
Oldenlandia pinifolia 0. Ktze ....... . 
lmperata cylindrica P. Beauv ........ . 
Waltheria indica L. . ................ . 
Gisekia pharnacoides L .............. . 
Baeckea frutescens L ................ . 
Carex sp ........................... . 
Arbustes 
Albizzia nigricans Gagn ............. . 
Dodonaea viscosci (L.) Jacq ......... . 
Liane 
Solanum Robinsonii Bonati 
ADS 
2 + 3 
+ 
+ 
1 + 1 
+ 
+ 
+ 
1 + 2 
ADS ADS 
3 2 3 4 3 3 
1 + 1 + 
3 2 2 1 + I 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
(1) Ces Associations a Zoysia pungens Willd., espece eminemment sociale qui 
att.eint un recouvrement general de 100 % avec une A,D,S, de 5,5,5, sont actuellement 
etudiees par le Frere Vu Van Cuong qui poursuit des recherches sur les associations 
de la Mangrove. 
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Cette formation qu'il ne nous est pas possible de definir encore tant du 
point de vue phytosociologique que dynamique, ne semble evoluer que tres 
lentement, car elle est entouree par des sables presque tot:alement fixes ; 
ainsi le colmaiage de la depression n'est pas suffisamment rapide pour favo-
riser !'apparition de l'association a Chrysopogon orientale A. Camus et Ere-
rnochiea c'iliaris lVIerr., de l'association a Leptocarpus disjuncti1.s Mast. OU du 
Fourre. 
RESUME ET CONCLUSIONS GENERALES 
La presqu'ile de Cam-Ranh (Sud de Nha-Trang) est constituee par divers 
types de sable : sable actuel et sub-recent gris-ocre, les sables blancs 
contemporains des terrasses de 10-15 metres et 15-20 metres, les sables rouges 
contemporains de la terrasse de 150·-200 metres et les depots vaso-sableux 
lagunaires actuels que l'on rencontre sur l'ensemble du Sud Viet-Nam depuis 
le Cap St. Jacques jusqu'a Hue ; ce qui presente le grand avantage de situer 
avec assez de precisions la position des diverses associations vegetales psam-
mophiles. 
Toutefois il faut preciser, que les pluies peu abondantes (1.400 milli-
metres par an) (BARRY J.P. et PHUNG TRUNG NGAN 1960) favorisent le develop-
pement d'une « foret dense seche », d'un « Taillis » et d'un «Fourre», indica-
teurs de sa regression, differents de ceux que nous avons etudies clans la region 
de Phan-Thiet - Phan-Ri, mais nous avons pu confirmer une de nos premieres 
observations : «Ce qui importe, dans l'eiude de la vegetation psammophile, ce 
n'est pas l'age geologique des depots, mais leur mobilite » (BARRY J.P. et PHUNG 
TRUNG NGAN 1960). C'est pourquoi nous distinguons : 
Le.s Formations vegetales des sables mobiles. 
Les Formatjons vegetales des sables fixes. 
Les Formations vegetales des depots vaso-sableux des terrasses de 
sable blanc. 
I. -- LES FORMATIONS VEG ET ALES DES SABLES MOBILES 
Ces formations sont caracteristiques des sables actuels et sub-actuels. 
elles s'organisent en une serie progressive comprenant (voir tableau page 125 
et hors texte) : 
un stade edificateur a Spin if ex littoreus lVIerr. 
un stade colonisateur a Ipomea Iittoralis L., Vitex trifolia L. var. sim-
plicifolia Cham. et Pentatropis Pierrei Cost. 
- Les stades fixateurs transitoires a 
Firnbri.stylis sericea R. Br. et Euphorbia atoto Fo.rsk. 
Sideroxylon maritimwni Pierre 
Le stade fixateur assez durable constitue par une « Pelouse ~, a Chryso-
pogon orientale A Cam. et Fimbristylis sericea R. Br. 
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Tous ces stades conduisent a l'apparition d'un Fourre Littoral a Longanier 
(Euphoria Longan (Lour.) Steud.) que l'on peut considerer comme un «climax 
edaphique » • 
Ainsi apparait une succession conduit, par le truchement de divers 
stades, a la stabilisation des sables, stabilisation qui serait definitive si l'homme 
n'intervenait pas. 
II. -- LES FORMATIONS VEG ET ALES DES SABLES FIXES 
Pour les sables blancs et les sables rouges, nous avons procede inverse-
ment (voir tableau hors texte). Nous nous sommes bases sur I' evolution regres-
sive de la «Foret a Vatica », en effet : 
A. --- Les sables blancs (des terrasses de 10-15 metres et de 15-20 metres) 
et les sables rouges (terrasse de 150-200 metres) sont caracterises par une 
«Foret dense seche », probablement climacique, a Vatica tonkinens'is A. Chev., 
Shon~a vulgaris Pierre, Hopea sp., Parinarium annamense Hance, Irvingia 
01.iveri Pierre., Calophyllum saigonense Gagn. ei: Eugenia rugicunda Gagn. 
qui n'est plus representee que par quelques boqueteaux assez vastes. 
Les degradations anthropiques (feu, h8.che, paturage) ont, au cours des 
siecles, an1ene une reduction de son aire originelle. A la foret, succede un 
Taillis (1) plus ou moins dense qui, s'ouvrant lui-meme progressivement, favo-
rise l'installation d'un Fourre, souvent caracterise par Dodonea viscosa (L.) 
Jacq., OU de l'association a Chrysopogon orientaie A. Cam. et lfremochlea 
ciliaris Merr. 
Jusqu'a cette pelouse, la reconstitution de !'ambiance forestiere, bien que 
difficile, n'est pas impossible. Par contre, cette pelouse, elle-meme plus ou 
moins detJ·uite par l'homme ou par le vent, s'ouvre ; il apparait des stades de 
degradations ultimes, caracterises par l'espece hautement specifique des sables 
mobiles : Fimbristylis sericea R Br. La regression est irreversible et se rap-
proche des processus de desertification que nous avons decrits a Phan-Rang 
(BARR>' et PHUNG TRUNG NGAN 1960). 
B. - Dans les depressions et les creux inter-dunafres qui sont sub-humides, 
grace a la presence d'une nappe d'eau douce en surface, se developpe une 
«Foret periodiquement inondee » a JYieialeuca leucadendron L. qui semble en 
relation avec la pelouse periodiquement inondee a Leptocarpus disjunctus Mast. 
Mais la transition n'est pas tres nette. On peut admettre aussi que celle-ci peut 
constituer un climax edaphique ('?), car, en beaucoup d'endroits, il n'existe pas 
de relation tres nette avec la foret a 11/Ielaleuca leucadendron L. 
Le comblement progressif de ces depressions peut faciliter !'installation 
lente de la fon~t a v atica. 
C. - En bordure et en arriere de l'a-pic des dunes recentes, s'installe un 
Fourre sub-littoral, presentant, en melange, les especes du Fourre Littoral 
a Longanier et du Taillis. 
(1) Ce Taillis est constitue par de nombreuses especes dont nous avons choisi les 
plus representatives (voir tableau n° 1). 
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Ce Fourre, caracterise par la dominance de Pleiospermum Iittorale Tanaka 
et Sindora maritima Pierre, assure une transition vers la «Foret a Vatica » 
Ainsi les grandes lignes de l'evolution des formations vegetales des sables 
fixes sont axees sur trois formations principales : 
Une formation forestiere, 
line formation arbustive, 
Une formation plus ou moins steppique. 
Ces formations sont intimement liees les unes aux autres et balisent les 
divers degres de la degradation forestiere. 
Ainsi apparait une grande homogeneite de ces formations psammophiles 
qui s'individualisent tout le long du Littoral du Sud Viet-Nam. Mais les seules 
associations, presentant un meme cortege specifique, sont celles des sables 
mobiles ; pour toutes les autres, electives des sables fixes, les conditions clima--
tiques tres variees depuis les environs de Saigon jusqu'a Hue, favorisent l'ap-
parition de diverses formations forestieres que nous etudierons successivement, 
a:fin d'avoir une vue d'ensemble, necessaire a une meilleure connaissance de la 
Phytogecgraphie du Viet-Nam. 
Septembre 1961 
Laboratoire de Botanique, 
Faculte des Sciences de l'Universite de Saigon. 
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CLICHE n° 1. - Dunes recentes colonisees par Spinifex littoreus Merr. 
Ce chamephyte gramineen prostre resiste a l'ensevelissement par ses bouquets 
foliaires ascendants et ses longues tiges radicantes ; par contre, il ne resiste pas 
au dechaussement (voir cliche n° 2). C'est pourquoi nous considerons qu'au cours 
de l'evolution du tapis vegetal, cette espece marque un stade edificateur. 
CLICHE n ° 2. - Stade colonisateur a lpomoea littoral is L., Vitex trifolia L. var. 
simplicifolia Cham., Pentatropis Pierrci Cost., Eulalia monostachya A. Cam., Eu-
lalia tri8tachya 0. Ktze. 
Ce stade est caracter.i.se par un certain nombre d'especes qui presentent toutes 
un caractere commun : Longue tige radicante pouvant atteindre 7 metres (environ) 
et a enracinement centrifuge. C'est par cette enracinement centrifuge que les 
sables sont progressivement stabilises. C'est pouTquoi nous considerons que ce 
stade joue, au cours de l'evolution du tapis vegetal, un role d'edificateur et de 
colonisateur. 
Remarquer le tres faible developpement de Spinifex littoreus Merr. qui ne 
supporte pas le dechaussement consecutif aux vents tourbillonnaires caracteristi-
ques de ce biotope. 
CLICHE n° 3. - Association a Chrysopcgon orientale A. Cam. et Fimbristylis 
sericea R. Br. 
Cette pelouse constitue un stade relativement durabie caracteristique de tous 
les sables recents et sub-recents fixes ; sa physionomie rappelle une pelouse (sensu 
TRoCHAIN) (voir detail cliche n ° 4). 
Nous pensons qu'elle peut occuper le sol assez longtemps, car elle ne pre-
sente pas d'especes preforestieres indicatrices d'un debut d'installation forestiere. 
Du point de vue phytodynamique, cette association se situe dans une serie pro-
gressive. 
A l'arriere-plan, crete de l'a-pic d'envahissement colonisee par Je Fourre Lit-
toral a Longanier (Euphoria Longan (Lour.) Steud.) (voir cliche n° 5). 
CLICHE n° 4. - Pelouse Chrysopogon orientale A. Cam. et Fimbristylis sericea 
R. Br. 
La genese de cette association est nettement caracterisee sur ce cliche ; en 
effet entre les touffes cespiteuses de Chrysopogon orientale A. Cam. l'on aperc:;oit 
Jes reliques des stades precedents a Fimbristylis sericea R. Br. (tige denudee au 
premier plan) et a Sideroxyion maritimnm Pierre (au centre, a gauche et a droite). 
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CLICHE n° 6. -- Relique de la « foret a Vatica ». 
Cette foret climacique ne se retrouve plus dans l'ensemble de la presqu'ile 
de Cam-Ranh, i1 existe, ~a et la, des boqueteaux de cinq a dix mille metres 
canes qui ont conserve, semble-t-il, une structure de « foret dense seche » (?). 
Au premier plan : A la suite d'incendies repetes, les pentes des dunes de 
sables rouges d'une altitude moyenne de cent cinquante metres, sont reprises par 
l'erosion eolienne (voir detail cliche n° 12). 
CLICHE n° 7. - Un bel exemplaire, franc de pied, de Vatica tonkinensis 
A. Chev. qui atteint une douzaine de metres de haut. Fortement branchu des cinq 
metres, il a une frondaison largement etalee atteignant 25-30 metres de diametre. 
Cet exemplaire est une relique isolee au sein du Taillis post-forestier. 
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CLICHE n° 9. - Multiplication vegetative de Vatica tonkinensis A. Chev., 
Shorea cf. vulgaris Pierre et Eugenia rubicunda Gagn. un an apres l'incendie. 
CLICHE n° 10. - La destruction anthropique de la foret a Vatica favorise 
l'a:p:parition d'un Fourre a. Dodonaea viscosa (L.) Jacq. plus OU moins dense qui 
peut, lui aussi, disparaitre (a l'arriere-plan, a gauche). La reconstruction de 
l'ambiance forestiere n'est possible que si la densite du Fourre ou du Taillis est 
assez importante (au premier plan). 
CLICHE n° lL - La pelouse a Chrysopogon orientale A. Cam. et Eremochlea 
ciliaris Mer'!:'. constitue une formation orocedant de la destruction de la fon~t 
a Vatica. L'homme la maintient par des feux tres espaces ce qui empeche sa reco-
lonisation naturelle par des especes preforestieres et favorise aussi son ouverture 
assez rapide et la reprise de l'erosion eolienne. 
CLICHE n° 12. - La destruction de la Foret a Vatica (dont il existe ici 
quelques reliques a l'arriere-plan) conduit a une remobilisation des sables par les 
vents. Il se cree un biotope identique a celui des sables littoraux puisque Fim-
bristylis sericea R. Br. reapparait. Cela demontre l'intangibilite du comportement 
dynamique de cette espece ca,racteristique des sables actuels mobiles ou des 
sables fossiles remanies par les vents. 
CLICHE n° 13. - La degr1adation ultime de la Foret a Vatica conduit a une 
desertification presque totale. Seules demeurent ~a et la quelques especes du 
Fourre (Rhodamnia trinerva Bl., arbuste au premier plan) presentant entre 
elles de viastes etendues de sables blancs colonises sporadiquement par : Poly-
carpaea arenaria Gagn., Oldenlandia pinifol.ia 0. Ktze. 
CLICHE n° 14. - Ce Fourre sub-littoral a Sindora maritima Pierre et Pleios-
permnm littorale Tanaka as.sure la transition entre la Foret a Vatica et le Fourre 
Littoral a Longanier. 
Beaucoup d'cspeces presentent des ecomorphoses eoliennes (visibles !Cl sur 
Euphoria Longan (Lour.) Steud. et Eurya turf osa Gagn.) ce qui augmente le 
recouvrement de cette formation. 
CLICHE n° 15. - Aspect general de la vegetation des sables blancs (contem-
porains de la termsse de 10-15 metres) OU l'on voit nettement la position des 
trois formations vegetales correspondant a trois biotopes nettement individualises. 
- Au premier plan : sur les dunes de sable plus ou moins mobile Fourre 
clair indicateur de la degradation de la foret a Vatica que l'on aper!;oit au 
centre et a droite. 
- Au deuxieme plan et a gauche : Pelouse a Chrysopogon oricntale A. Cam. 
et Eremochlea ciliaris Merr. couvrant faible1nen.t le sol qui se continue par une 
formation fermee representant !'association a Leptocarpus disjunctus Mast. qui 
apparait liee aux creux interdunaires plus humides. 
- A l'arriere-plan: Les montagnes de la Cordilliere annamitique recouvertes 
de forets plus ou moins degradees. 
CLICHE n° 16. -- La multiplication vegetative de Melaleuca leiicadendron L. 
(au centre du cliche) et de Leptccarpus disjunctus Mast. assure la conservation de 
ces especes en depit des nombreux incendies (ici rejets ages de un an). 
CLICHE n. 0 17. - Cette depression, en voie de comblement derriere l'a-pic des 
dunes recentes correspondant probablement a une ancienne lagune, est colonisee 
par une pelouse a Zousi,a pungens Willd. indicatrice d'un milieu humide assez 
riche en chlorure de sodium. 
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